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LETTRE 

DU  JARDIN  DES  THUILLERIES, 

AU  PARC  DE  VERSAILLES. 

JVÎ.  O N S I E U R ; 

Les  grands  connoiiïeurs  ont  peine  à décider  lequel  de  nous  deux  eft  le  plus 
magnifique.  De  tous  tems  je  me  fuis  entendu  appeiler  le  Jardin  par  excellence, 

& la  plus  belle  promenade  du  monde.  ( Ne  croyez  pas  que  la  vanité  me  faffe 
parler  ; au  contraire  , je  fuis  le  plus  humble  de  vos  ferviteurs.  ) Cependant  com- 
me depuis  longtems  on  parloit  de  vous,  & que  tons  les  jours  j’entendois  vos 
i éloges,  je  formai  le  projet  de  vous  rendre  ma  vifite  $ je  montai  fur  mes  deux 
: Chevaux  ailés , & je  partis  avec  toutes  mes  Statues.  Notre  compagnon  le  Lou- 
vre fe  mit  de  la  partie , & nous  avons  bien-tôt  été  arrivés  , ( fans  cependant  que 
I perfonne  nous  aitreconnus  ,car  nous  nous  étions  déguifés.  ) Alors  chacun  prir 
fou  diflrid.  Je  voulus  vous  parcourir  5 le  Louvre  vifita  le  Château , mes  Statues 
s’arrêtèrent  à contempler  les  vôtres  3 & le  Pont  tournant  s’amufa  à vifiter  la 
Ménagerie.  Lorfque  chacun  de  nous  fe  fut  fatisfait,  nous  nous  fommes  tous 
1 raflemblés , & nous  fommes  repartis  le  même  jour,  car  on  nous  attendoit  à 
! Paris  avec  impatience. 

Il  ne  fut  queftion  pendant  Je  chemin  que  des  éloges  de  votre  magnificence, 

& infenfiblement  nous  arrivâmes  à Paris  , & notre  ami  le  Louvre  nous  emme- 
' na  tous  fouper  chez  lui  ; nous  ne  nous  fîmes  pas  prier  , & nous  foupâmes  avec 
J beaucoup  d’apétit , n’ayant  bû  dans  tout  le  chemin  qu’un  coup  à Meudon.  Bien- 
I tôt  on  agira  la  queftion  de  votre  magnificence.  Quel  éloge  le  Louvre  ne  nous 
fit  il  pas  de  tout  ce  qu’il  avoit  vû  ï Mon  a Annibal  étoit  rêveur  & ne  comptoit 
plus  fes  anneaux  avec  la  même  attention  5 on  lui  demanda  d’où  provenoit  cet 
air  fombre  qui  s’étoit  répandu  far  fon  vifage  & dans  toutes  fes  aétions.  Il  nous 
avoua  qu’il  étoit  devenu  amoureux  d’une  Nimphe  de  marbre  qu’il  avoit  ap- 
perçûe  dans  vos  bofquets  , & qu’il  craignoit  que  Scipion  b ne  lui  enlevât . mais 
Scipion  le  raflura  , & lui  promit  de  fe  réconcilier  avec  lui.  Aufti-tôt  la  joie  pa- 
rut lur  fon  vifage  , & nous  comprîmes  qu’il  étoit  pleinement  fatisfait.  Il  fit  con- 
fidence de  fon  amour  à fa  tante  la  grande  Allée,  & le  bruit  court  qu’il  doit 
e'poufer  cette  Nimphe  au  premier  jour. 

Cependant  le  Deffert  parut  avec  un  bulletin  pour  le  Louvre  , par  lequel  on 

lui  ord  nnoit  de  fe  tenir  c-rêt  à recevoir  le  Roy.  Audi  tôt  toute  la  Compagnie 
* Statue  des  Thuilleries.  b Autre 
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congratula  notre  hôte  fur  Ton  nouveau  bonheur , Sc  il  nous  exhorta  de  fon  côté 
à nous  préparer  à l’honneur  qui  nous  étoit  deftiné.  On  entâma  ie  vin  nuucae 
pour  boire  à la  fanté  de  notre  Prince  , 8c  nous  félicitâmes  de  nouveau  notre 
hôte  fur  ce  qu’il  ne  pouvoit  poffeder  le  pere  lans  avoir  le  fils. 

Le  Dieu  Pan  :ceffant  de  jouer  delà  Autre  nous  fit  remarquer  que  l’amour  des 
Princefies  pour  leurs  îlluftres  Epoux  ne  manqueroit  pas  de  procurer  à Monfieur 
le  Louvre  le  plus  brillant  honneur  dont  vous  , Monfieur,  ayez  jamais  été  revê- 
tu. Nous  ne  négligeâmes  rien  pour  nous  rendre  parés  & fuperbes  pour  le  jour 
de  l’arrivée  du  Roi  j 8c  foit  que  la  fatisfaânon  que  nous  procuroit  l’honneur  de 
fa  prétence  , nous  ait  fait  venir  un  embonpoint  merveilleux  , foit  qu’en  effet 
l’art  le  foit  réuni  avec  la  nature  pour  nous  embellir  * tout  le  monde  s’eft  loué  de 
notre  magnificence  8c  de  notre  galanterie. 

Le  Roy  eft  arrivé  accompagné  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ; les  Princefles 
8c  leurs  Epoufes  n’ont  pas  tardé  de  venir  au-devant  d’eux.  Quelle  joie  pour 
nous  de  poffeder  8c  de  réunir  dans  la  même  enceinte  ce  que  l’Etat  a de  plus 
cher , & ce  que  l’Europe  a de  plus  illuftre  8c  de  plus  brillant.  Que  nous  avons 
bien  lien  de  nous  écrier  ! 

Fugicives  douceurs , inftans  fi  defirables , 

Cu  foyez  moins  charmans , ou  foyez  plus  durables  ! 

Enyvrez  des  charmes  d’un  bonheur  lans  égal  , ce  n’en  étoit  qu’une  image 
tant  il  a peu  duré.  Il  faut  remettre  ce  rare  tréfor  àqui  il  appartient.  Rentrez, Mon- 
fieur , rentrez  en  pofleffion  de  votre  bien  ; recevez  ces  Héros  de  notre  main  , 
faires-leur  goûter  toutes  les  douceurs  du  repos , & faites  naître  tous  plaifirs  fous 
leurs  pas.  Vous  fûtes  choifis  par  le  Ciel  pour  être  leur  patrie  , 8c  vous  les  avez 
vu  naître  dans  votre  fein.  Il  falloit  un  ordre  fuprême  pour  que  vous  enfliez  un 
tel  avantage  fur  nous  ; nous  qui  fûmes  autrefois  le  féjour  des  Rois  leurs  ayeux  , 
à peine  pouvons-nous  le  poffeder.  Que  votre  fort  eft  digne  d’envie!  nous  avons 
fait  un  complot  d’aller  pafler  l’hyver  avec  vous  pour  partager  votre  bonheur. 
Nous  tâcherons  de  ne  vous  être  pas  incommodes  , & le  plus  petit  endroit  fuf- 
fira  pour  nous  loger.  Le  defir  de  voir  tous  les  jours  netre  Monarque  nous  fera 
tout  entreprendre.  Tout  Paris  parle  par  ma  bouche , & chacun  eft  jaloux  de  le 
poffeder.  Cen’eft  pas  un  problème  , mais  ce  font  tous  les  cœurs  qui  envient 
votre  fort.  Ah  ! dumoinsaurons-nous  la  confolation  de  ne  plus  trembler  pour 
fa  vie , & ce  Soleil  étant  rapproché , nous  ne  manquerons  pas  de  fentir  la  force 
de  les  rayons.  Adieu,  Monfieur,  chacun  vous  fait  mille  complimens.  Pour  moi 
je  fuis  toujours  très- parfaitement  > MONSIEUR,  votre  très  humble  ferviteur, 
* *utre  LE  JARDIN  DES  THUILLERIES. 

Lû  6c  approuvé  par  moi  Cenfeur  pour  la  Police , ce  4 Septembre  1745. 

Vu  l’Approbation  , permis  d’imprimer.  A Paris, ce  fept  Septembre  174$.  MARVILLE. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  &c  Imprimeurs  de  Paris  , N°  3059.  COfl|î> 
formément  aux  Régi emens  , 6c  notamment  à l’Arrêt  du  Confeil  du  10  Juillet  1705. 

A Paris  le  15  Septembre  174  s*  VIN  CENT,  Syndic. 

Chez  la  Veuve  V ALL  ÉYRE  , rue  de  laHuchettç* 


